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Résumé / A bstract

Introduction - Notre objectif était d’identifier les caractéristiques
sociales, économiques et d’insécurité alimentaire associées à la consom-
mation de fruits et légumes chez les enfants en France.

Méthodes - Les consommations alimentaires ont été recueillies par trois
rappels des 24 heures auprès de 1 627 enfants de 3 à 17 ans inclus dans
l’Étude nationale nutrition santé (ENNS) en 2006-2007. Les probabilités
d’une consommation faible (< 280 g/j) ou moyenne (280 à 400 g/j) de
fruits et légumes ont été comparées à la probabilité d’une consommation
adéquate (>400 g/j) selon les caractéristiques sociales et économiques
des enfants et de leur foyer, grâce à des régressions logistiques
multinomiales.

Résultats - La probabilité d’une consommation faible de fruits et légumes
était significativement plus élevée chez les enfants appartenant à un foyer
dont la personne de référence était de profession indépendante (par
rapport aux cadres et professions intermédiaires : RRRa : 2,44 [1,30-4,56]),
de niveau scolaire « collège » (par rapport au niveau supérieur au bacca-
lauréat : RRRa : 2,79 [1,91-4,07]) et « lycée » (RRRa : 1,70 [1,07-2,72]),
et chez ceux dont le foyer était en situation d’insécurité alimentaire (par
rapport à ceux qui ne l’étaient pas : RRRa : 2,76 [1,16-6,52]).

Social and economic characteristics associated with
fruit and vegetable consumption in 3-to-17-year-old
children in metropolitan France, ENNS 2006-2007

Introduction - Our objective was to identify social and economic char-

acteristics, including food insecurity, associated with fruit and vegetable

intake in French children.

Methods - Fruit and vegetable intake was estimated using three 24-hour

recalls among 3-to-17-year-old children included in the French survey on

nutrition and health conducted in 2006-2007 (N=1,627). Probability of low

(< 280g/d) and moderate (280 to 400 g/d) fruit and vegetable intake was

compared to the probability of adequate consumption (>400 g/d) according

the children and household ’social and economic characteristics using

multinomial logistic regressions.

Results - Low fruit and vegetable intake probability was significantly

higher in children living in a household where the head had an independent

occupation (compared to managers and intermediate occupations: RRRa:

2.44 [1.30-4.56]), had a secondary school level (compared to high school

graduate and above: 2.79 [1.91-4.07]) or high school level (RRRa: 1.70

[1.07-2.72]). Besides, food insecurity was also associated with low fruit and

vegetable intake (RRRa: 2.76 [1.16-6.52]).
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C onclusion - Nos résultats mettent en évidence que les dimensions
sociales, scolaires et économiques sont associées de faç on indépendante
à une faible consommation de fruits et légumes chez les enfants en France.

C onclusion - Our results underline that social, educational and economic

characteristics are independently associated with low fruit and vegetable

intake in children in France.

M o ts c lés / K ey words

A limentation, déterminants sociaux, enfants, plan de santé publique / D iet, social characteristics, children, public health plan

Introduction

D ans le cadre du P rogramme national nutrition

s anté (P N N S ) [1], des mes s ages incitant, entre

autres , à la cons ommation de fruits et légumes

s ont diffus és auprè s du grand public. E n effet, en

rais on de leur rô le prév entif des maladies chro-

niques telles que certains cancers , les maladies

cardiov as culaires , l’obés ité ou le diabè te de

ty pe 2 , une cons ommation adéquate en fruits et

légumes es t un objectif majeur de s anté publique.

C hez les enfants , les données de cons ommations

indiv iduelles ont montré une cons ommation

généralement faible : env iron 2 0 % en cons om-

ment l’équiv alent d’au moins cinq portions par

jour, (s oit 40 0 g/j pour une portion s tandard de

80 g) [2 ]. L ’une des problématiques actuelles es t

d’identifier les facteurs agis s ant comme des freins

à la cons ommation de fruits et légumes [3],

notamment chez les enfants .

L es études réalis ées en F rance ou dans d’autres

pay s de niv eau s ocio-économique élev é ont

s uggéré que les apports en fruits et légumes , chez

les adultes comme chez les enfants , étaient as s o-

ciés à différentes caractéris tiques économiques et

s colaires des indiv idus ou de leur foy er [3]. T oute-

fois , en F rance, les études dis ponibles jus qu’à

prés ent ne permettaient pas de comprendre la

part res pectiv e des as pects économiques (appré-

ciés par différents indicateurs ) et s colaires s ur la

cons ommation de fruits et légumes dans une

large clas s e d’â ge d’enfants [4,5]. P ar ailleurs , les

études menées , notamment en A mérique du

N ord, font de plus en plus appel à un as pect

complémentaire : l’ins écurité alimentaire. C elle-ci

peut ê tre définie comme « la dis ponibilité limitée

ou incertaine d’aliments adéquats et s û rs ou la

capacité limitée ou incertaine pour acquérir des

aliments de faç on acceptable s ocialement » [6].

C ette notion inclut des dimens ions quantitativ es ,

qualitativ es , s ociales et ps y chologiques . L a

dimens ion ps y chologique, év aluée par l’inquié-

tude à l’idée de manquer d’aliments dans le foy er,

nous paraît mériter une attention particuliè re

pour l’identification de déterminants de la

cons ommation de fruits et légumes chez les

enfants , en rais on de s a complémentarité av ec le

s tatut économique et s colaire.

L ’un des éléments d’aide à la décis ion qui permet-

tent de cibler les actions de s anté publique,

notamment dans le cadre du P N N S , cons is te à

identifier les facteurs économiques , s ociaux ,

s colaires et d’ins écurité alimentaire liés aux

apports alimentaires de la population. L ’objectif

des analy s es prés entées ici était de déterminer,

parmi ces facteurs , ceux as s ociés à la cons om-

mation de fruits et légumes chez les enfants de

3 à 17 ans rés idant en F rance métropolitaine. C es

analy s es ont été réalis ées d’aprè s les données

recueillies dans l’É tude nationale nutrition s anté

(E N N S ) conduite en 2 0 0 6-2 0 0 7 [2 ].

Méthodes

É cha ntillon
L a méthodologie de l’E N N S a été décrite en détail

précédemment [2 ]. Briè v ement, un échantillon

national d’adultes et d’enfants rés idant en F rance

métropolitaine a été cons titué grâ ce à un plan

de s ondage à trois degrés : tirage de communes

ou regroupements de communes , puis de foy ers

(lis tes téléphoniques « blanche » , « rouge » et

portables uniquement) et, enfin, d’un indiv idu par

foy er, adulte ou enfant (méthode de la date anni-

v ers aire). L es inclus ions ont été v olontairement

réparties s ur une année afin de tenir compte de

la s ais onnalité de l’alimentation.

R ecueil des données
L e recueil des données alimentaires comprenait

la réalis ation de trois rappels des 2 4 heures

répartis aléatoirement s ur une période de deux

s emaines , et s ais is s ur un logiciel s pécialis é

(N utriX pert� , M X S , F rance). Il était conduit par

des diététiciens , en face-à -face av ec les enfants

de 3-14 ans et par téléphone pour ceux de 15-17

ans . L es enfants , aidés de l’un de leurs parents ,

détaillaient la nature et les quantités (en gram-

mages et à l’aide notamment d’un manuel photo-

graphique des portions ) des aliments et bois s ons

cons ommés la v eille de l’entretien. L es caracté-

ris tiques s ocio-économiques et d’ins écurité

alimentaire des enfants et de leur foy er ont été

recueillies par un ques tionnaire en face-à -face à

la fin de la période de recueil alimentaire. C elles

étudiées ici comprennent le s ex e et l’â ge de

l’enfant, la profes s ion et catégorie s ocioprofes -

s ionnelle (P C S ), le niv eau s colaire et le pay s de

nais s ance de la pers onne de référence du foy er

auquel appartenait l’enfant ; le fait d’ê tre parti

en v acances au cours des 12 derniers mois ,

l’inquiétude à l’idée de manquer d’aliments et la

capacité financiè re néces s aire pour manger des

fruits et légumes chaque jour, étaient des items

rens eignés par le représ entant de l’enfant au nom

du foy er.

A na ly ses sta tistiq ues
L es analy s es prés entées ici portent s ur l’ens emble

des enfants de 3 à 17 ans inclus dans l’E N N S ,

ay ant répondu à au moins deux rappels des 2 4

heures , et pour les quels l’ens emble des données

s ocio-économiques et d’ins écurité alimentaire es t

dis ponible. C es analy s es , réalis ées av ec le logiciel

S tatau V 10 .0 , tiennent compte du plan de

s ondage complex e utilis é et s ont redres s ées s ur

les caractéris tiques de la population générale

d’aprè s le recens ement de l’Ins ee (s ex e, clas s e

d’â ge, diplô me et s ituation matrimoniale de la

pers onne de référence du foy er), et s ur la période

de recueil des données alimentaires . L es aliments

et bois s ons inclus dans le groupe fruits et

légumes ont été décrits précédemment [2 ].

D es régres s ions logis tiques multinomiales ont été

réalis ées afin d’identifier, parmi les caractéris ti-

ques décrites ci-des s us , celles as s ociées à la

probabilité d’une faible cons ommation de fruits

et légumes telle que définie dans le cadre des

objectifs du P N N S (moins de 3,5 portions /jour s oit

< 2 80 g/jour pour une portion ty pe de 80 g) et

à celle d’une cons ommation moy enne (entre 2 80

et 40 0 g/jour), comparativ ement à la probabilité

d’une cons ommation en fruits et légumes

conforme au repè re de cons ommation du P N N S

(« au moins 5 par jour » , s oit >40 0 g/jour pour

une portion ty pe de 80 g). L es v ariables initiale-

ment introduites dans le modè le multiv arié

étaient celles dont l’as s ociation av ec le fait

d’av oir une cons ommation en fruits et légumes

faible ou moy enne, était s ignificativ e à 2 0 % . L e

modè le multiv arié final prés enté comprend, aprè s

une s tratégie pas à pas des cendante, les v ariables

as s ociées s ignificativ ement (p < 5 % ) à la proba-

bilité d’une cons ommation en fruits et légumes

faible ou moy enne et, év entuellement, les v aria-
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O)1=1)+%1' ST U VQ(WX T Y

!"#"$%&#'(%')*+( 1+ -V+.2".%

>+W+

G arç ons 51,0 [47,8-54,1]

F illes 49,0 [45,9-52 ,2 ]

X3+

3-10 ans 54,2 [51,1-57,4]

11-14 ans 2 5,7 [2 3,0 -2 8,5]

15-17 ans 2 0 ,0 [17,7-2 2 ,4]

!"#"$%&#'(%')*+( 1+ -" :+#(,..+ 1+ #&2&#+.$+ 1* 2,O+#

Y#,2+((',. +% $"%&3,#'+ (,$',:#,2+((',..+--+

C adres / profes s ions intermédiaires 32 ,8 [30 ,1-35,5]

A griculteurs / artisans , commerç ants 8,1 [6,5-9,7]

O uv riers / employ és 52 ,0 [48,9-55,1]

Inactifs div ers , retraités 7,1 [5,0 -9,2 ]

='K+"* 1V&1*$"%',.

P rimaire 10 ,1 [7,6-12 ,6]

C ollè ge 50 ,1 [47,0 -53,3]

L y cée 17,1 [14,7-19,4]

S upérieur 2 2 ,7 [2 0 ,6-2 4,7]

Y"O( 1+ ."'((".$+

F rance (y compris D O M -T O M ) 85,5 [83,1-87,9]

E urope 4,6 [3,1-6,1]

A frique 7,6 [5,7-9,5]

A utres 2 ,3 [1,3-3,3]

!"#"$%&#'(%')*+( 1* 2,O+#

E"$".$+( "* $,*#( 1+( 7? 1+#.'+#(/,'("

O ui 72 ,6 [69,4-75,7]

N on 2 7,4 [2 4,3-30 ,6]

Z.(&$*#'%& "-'/+.%"'#+D

Jamais 87,9 [85,6-90 ,3]

P arfois / de temps en temps 9,8 [7,7-12 ,0 ]

S ouv ent 2 ,2 [1,2 -3,2 ]

!":"$'%& 2'.".$'[#+ 0/".3+# 1+( 9\]$4")*+ ,̂*#$

O ui 95,7 [94,2 -97,1]

N on 4,3 [2 ,9-5,8]

D onnées pondérées et redres sées . F & L : fruits et légumes .
a S éjour d’aumoins 4 nuits consécutiv es hors du domicile.
b Q ues tion posée : « V ous arriv e-t-il d’ê tre inquiet à l’idée demanquer d’aliments ? »
c Q ues tion posée : « L es moy ens financiers de v otre foy er v ous permettent-ils de manger des fruits et légumes chaque jour ? »

bles conduis ant, lors qu’elles s ont enlev ées , à une

modification des rapports de ris que relatif ajus tés

(R R R a) des v ariables res tantes de plus de 10 % .

L ’ens emble des régres s ions a été ajus té s ur les

apports énergétiques totaux . C ’es t en effet l’une

des techniques s tatis tiques recommandées pour

tenir compte du fait que plus les apports éner-

gétiques s ont élev és , plus les « chances » d’av oir

des apports en fruits et légumes adéquats s ont

élev és , alors que parallè lement des apports éner-

gétiques trop élev és ne s ont pas recommandés .

P ar ailleurs , cet ajus tement es t particuliè rement

adéquat chez les enfants puis que les apports

énergétiques v arient de faç on importante av ec

l’â ge.

R ésulta ts
A u total, 1 675 enfants â gés de 3 à 17 ans ont

été inclus dans l’E N N S (taux de participation :

67,9 % ). P armi eux , 48 (2 ,9 % ) av aient des

données incomplè tes pour leurs caractéris tiques

s ocio-économiques et d’ins écurité alimentaire.

L es analy s es prés entées ici portent donc s ur 1 62 7

enfants . A prè s redres s ement, les enfants de 3-17

ans étaient dis tribués s elon les différentes carac-

téris tiques prés entées dans le tableau 1. E n parti-

culier, 12 ,0 % d’entre eux appartenaient à des

foy ers dans les quels il arriv ait de res s entir de

l’inquiétude à l’idée de pouv oir manquer d’ali-

ments (tableau 1). D ’aprè s les données is s ues de

cet échantillon, 58,0 % [IC 95 % : 54,9-61,0 ] des

enfants cons ommaient moins de 2 80 g/jour de

fruits et légumes (cons ommation faible), 2 1,8 %

[19,3-2 4,3] en cons ommaient entre 2 80 g et

40 0 g/jour (cons ommation moy enne) et 2 0 ,2 %

[17,8-2 2 ,6], une quantité s upérieure ou égale à

40 0 g/jour (cons ommation adéquate).

L a P C S , le niv eau s colaire de la pers onne de réfé-

rence ains i que l’ins écurité alimentaire du foy er

étaient as s ociés s ignificativ ement à la probabilité

qu’un enfant ait une cons ommation faible en

fruits et légumes , comparativ ement à la proba-

bilité d’une cons ommation adéquate, et ce aprè s

ajus tement s ur les apports énergétiques

(tableau 2 ). L ’â ge de l’enfant était par ailleurs

as s ocié au ris que d’une cons ommation moy enne

de fruits et légumes . C omparativ ement aux

adoles cents de 15-17 ans , les enfants de 3-10

ans av aient une probabilité élev ée de ne

cons ommer que 2 80 -40 0 g/jour de fruits et

légumes (p = 0 ,0 0 2 ) d’aprè s le modè le multiv arié

(tableau 2 ). U ne tendance comparable, non s igni-

ficativ e (p = 0 ,0 8), es t obs erv ée concernant une

cons ommation faible en fruits et légumes .

L es enfants appartenant à un foy er dont la

pers onne de référence était de profes s ion indé-

pendante (agriculteurs , artis ans , commerç ants ,

chefs d’entrepris e) av aient un ris que d’une faible

cons ommation de fruits et légumes , s upérieur à

celui des enfants de cadres et profes s ions inter-

médiaires (p = 0 ,0 0 5). C omparativ ement aux

enfants appartenant à un foy er dont la pers onne

de référence av ait un niv eau s colaire s upérieur

au baccalauréat, ceux dont la pers onne de réfé-

rence était de niv eau « ly cée » étaient plus à

ris que d’une faible cons ommation de fruits et

légumes (p = 0 ,0 2 ), de mê me que ceux dont la

pers onne de référence était de niv eau collè ge

(p < 10 -3). C ette catégorie de niv eau s colaire

prés entait également, par rapport à une cons om-

mation adéquate, un ris que de cons ommation

moy enne s upérieur à celui des enfants is s us d’un

foy er dont la pers onne de référence était de

niv eau baccalauréat ou plus (p = 0 ,0 0 1). E nfin,

les enfants appartenant à des foy ers dans

les quels l’inquiétude à l’idée de manquer d’ali-

ments était « s ouv ent » res s entie av aient une

probabilité plus élev ée d’av oir une faible cons om-

mation de fruits et légumes que ceux v iv ant dans

des foy ers où cette inquiétude était abs ente

(p = 0 ,0 2 ).

D iscussion
N os rés ultats montrent que différentes caracté-

ris tiques du s tatut s ocial et économique s ont

as s ociées de maniè re indépendante aux apports

en fruits et légumes chez les enfants , en F rance.

E n effet, le niv eau s colaire et la P C S de la

pers onne de référence du foy er dans lequel v it

l’enfant, ains i que l’ins écurité alimentaire du

foy er, s ont as s ociés à de faibles cons ommations

en fruits et légumes (< 2 80 g/jour) par les

enfants . D ’une faç on générale, un env ironnement

défav orable d’un point de v ue économique et

s colaire es t as s ocié à une plus faible cons omma-

tion de fruits et légumes chez les enfants , ce qui

es t en accord av ec la littérature à ce s ujet [3].

L es faibles niv eaux de cons ommation de fruits et

légumes obs erv és chez les enfants d’aprè s E N N S

s ont cohérents av ec ceux obs erv és dans d’autres

pay s européens . P ar ex emple, le pourcentage

d’enfants de 11 ans ay ant des apports en fruits
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R,6)0--%1'- /'%E$)%,0-$ P 14L20 #/2+%E$)%, 5%'$2
RRR VQ(WX T Y RRR$ VQ(WX T Y

Z ![B 6&\ V![B]^BBV6&\ Z ![B 6&\ V![B]^BBV6&\

!"#"$%&#'(%')*+( 1+ -V+.2".%

>+W+

G arç ons 1,18 [0 ,85-1,65] 1,0 4 [0 ,71-1,53]

F illes 1

X3+

3-10 ans 1,44 [0 ,90 -2 ,2 9] ?;@8 7̀;?_B6;__a 1,52 [0 ,96-2 ,42 ] ?;?_ 7̀;6_B6;8ba

11-14 ans 1,0 5 [0 ,67-1,64] 1,19 [0 ,70 -2 ,0 0 ] 1,0 3 [0 ,65-1,63] 1,19 [0 ,70 -2 ,0 2 ]

15-17 ans 1 1 1 1

!"#"$%&#'(%')*+( 1+ -" :+#(,..+ 1+
#&2&#+.$+ 1* 2,O+#

Y#,2+((',. +% $"%&3,#'+
(,$',:#,2+((',..+--+

C adres / profes s ions intermédiaires 1 1 1 1

A griculteurs / artisans , commerç ants 6;?8 7̀;8bBA;77a ?;?c 7̀;7_B_;bba ?;__ 7̀;6@B_;bAa 1,86 [0 ,92 -3,76]

O uv riers / employ és ?;@6 7̀;_bB?;c6a 1,0 2 [0 ,69-1,50 ] 1,2 0 [0 ,82 -1,75] 0 ,72 [0 ,46-1,14]

Inactifs div ers , retraités 6;67 7̀;_@B8;c6a 0 ,99 [0 ,35-2 ,79] 2 ,32 [0 ,95-5,69] 0 ,83 [0 ,2 8-2 ,44]

='K+"* 1V&1*$"%',.

P rimaire ?;bb 7̀;@dBb;d6a 1,47 [0 ,58-3,74] 1,97 [0 ,87-4,44] 2 ,2 0 [0 ,87-5,53]

C ollè ge 6;7d ?̀;?8B_;_da 7;A6 7̀;77B?;_7a ?;8d 7̀;d7B_;@8a ?;@d 7̀;66B6;?8a

L y cée ?;77 7̀;68B6;?6a 1,0 4 [0 ,63-1,73] 7;8@ 7̀;@8B?;8?a 1,2 2 [0 ,71-2 ,11]

S upérieur 1 1 1 1

Y"O( 1+ ."'((".$+

F rance (y compris D O M -T O M ) 1 1

E urope 0 ,86 [0 ,40 -1,84] 0 ,67 [0 ,2 5-1,83]

A frique 0 ,69 [0 ,33-1,45] 0 ,68 [0 ,30 -1,57]

A utres 1,12 [0 ,42 -2 ,98] 0 ,78 [0 ,2 2 -2 ,75]

!"#"$%&#'(%')*+( 1* 2,O+#

E"$".$+( "* $,*#( 1+( 7? 1+#.'+#(/,'(D

O ui 1 1

N on 1,50 [0 ,96-2 ,33] 0 ,90 [0 ,54-1,50 ]

Z.(&$*#'%& "-'/+.%"'#+$

Jamais 1 1 1 1

P arfois / de temps en temps 1,2 3 [0 ,40 -3,80 ] 0 ,55 [0 ,15-1,96] 0 ,87 [0 ,2 7-2 ,81] 0 ,52 [0 ,14-1,88]

S ouv ent 6;66 7̀;_bB8;AAa 1,0 9 [0 ,41-2 ,94] ?;8A 7̀;7ABA;b?a 1,0 2 [0 ,36-2 ,85]

!":"$'%& 2'.".$'[#+ 0/".3+# 1+( 9\]
$4")*+ ,̂*#1

O ui 1 1

N on 0 ,63 [0 ,2 2 -1,79] 0 ,43 [0 ,13-1,40 ]

D onnées pondérées et redres sées . R R R : rapport de risques relatifs es timés d’aprè s la régres s ion logis tique multinomiale. F & L : fruits et légumes .
a R égres s ions logis tiques multinomiales (référence : consommation >40 0 g/jour) ajus tées sur les apports énergétiques .
b S éjour d’aumoins 4 nuits consécutiv es hors du domicile.
c Q ues tion posée : « V ous arriv e-t-il d’ê tre inquiet à l’idée demanquer d’aliments ? »
d Q ues tion posée : « L es moy ens financiers de v otre foy er v ous permettent-ils de manger des fruits et légumes chaque jour ? »

et légumes >40 0 g/jour dans neuf pay s euro-

péens a été es timé en 2 0 0 3 à prè s de 18 % [8],

les v aleurs allant de 8 % en Is lande et E s pagne

à plus de 2 0 % en A utriche, au P ortugal et au

D anemark . Il peut ê tre noté que les comparais ons

entre les différentes études s ont limitées par des

clas s es d’â ge hétérogè nes et des méthodes de

recueil et de traitement des données alimentaires

v ariables . N os analy s es portent ici s ur les apports

en fruits et légumes de faç on globale. U ne alter-

nativ e s erait d’analy s er de faç on s éparée les fruits

et les légumes , v oire, pour précis er les compor-

tements , en s pécifiant leur forme de prés entation

(les jus , les fruits et légumes frais , etc.). C epen-

dant, notre approche comporte à ce s tade une

analy s e cohérente av ec les recommandations

globales du P N N S , qui préconis ent les fruits et

légumes s ous toutes leurs formes . À l’inv ers e,

l’analy s e de profils alimentaires , par ex emple par

des approches factorielles [4,5,9], permet de

rendre compte de la complex ité et de la div ers ité

de l’alimentation, s ans limitation à un s eul

groupe d’aliments . T outefois , les fruits et

légumes , en rais on de leur rô le dans la s anté ains i

que de la faibles s e de leurs apports cons tatée

chez les enfants en F rance, parais s ent ê tre un des

s ujets s ur les quels il es t prioritaire d’identifier les

déterminants . E nfin, l’analy s e logis tique multino-

miale permet quant à elle de cons idérer un niv eau

intermédiaire d’apports entre 2 80 et 40 0 g/jour,

év entuellement plus adapté aux jeunes enfants .

A prè s ajus tement s ur les apports énergétiques

totaux , ceux -ci s ont plus à ris que d’av oir des

apports en fruits et légumes compris entre 2 80

et 40 0 g/jour que les adoles cents . Il peut ê tre

remarqué en effet que le repè re de cons omma-

tion du P N N S , qui es t également celui repris au

niv eau international [10 ], repos e principalement

s ur la trans pos ition de celui préconis é chez les

adultes dans une pers pectiv e d’apprentis s age

d’habitudes bénéfiques à la s anté s ur le long

terme.

C es analy s es , conduites s ur des données is s ues

d’un échantillon national d’enfants , prennent en

compte de faç on s imultanée plus ieurs critè res du

s tatut s ocio-économique pour identifier les déter-

minants des cons ommations en fruits et légumes ,

chacun d’entre eux recouv rant des dimens ions

différentes [11]. Briè v ement, le niv eau s colaire

peut rendre compte à la fois de l’env ironnement

de v ie pas s é de la pers onne, y compris du point

de v ue de l’alimentation, ains i que de s on poten-

tiel à s ’approprier concrè tement les mes s ages de

s anté publique diffus és . L a P C S es t un marqueur

de l’env ironnement s ocial actuel. C et élément es t

particuliè rement mis en év idence ici, av ec les

enfants les plus à ris que de cons ommation faible

en fruits et légumes appartenant à des foy ers

dont la pers onne de référence es t dans la caté-

gorie « A griculteurs / artis ans , commerç ants » ,

qui regroupe des niv eaux de rev enus particuliè -

rement v ariables . L es faibles rev enus , approchés

dans cette étude par l’abs ence de v acances dans

l’année pas s ée, et complétés par l’inquiétude à

l’idée de manquer d’aliments , peuv ent s ignaler

l’inacces s ibilité financiè re, ou perç ue comme

telle, des aliments (cons idérés comme) les plus

coû teux . E n rais on de ces éléments , il es t inté-

res s ant de cons tater que les dimens ions s colaires ,

économiques et s ociales entrent en ligne de

compte de faç on indépendante dans les cons om-

mations de fruits et légumes chez les enfants , et

ce dans des proportions as s ez comparables . C es

dimens ions cons tituent donc des lev iers d’actions

complémentaires : économiques en améliorant

l’acces s ibilité financiè re de ce ty pe d’aliments ,

éducativ es en adaptant l’information nutrition-

nelle et, enfin, pratiques en augmentant la dis po-

nibilité de ces aliments . L ’ins écurité alimentaire

res s entie par certains foy ers néces s iterait des

initiativ es complémentaires aux précédentes ,

notamment ax ées s ur la perception des aliments

en termes de coû ts relatifs , tout en améliorant

leur attractiv ité gus tativ e.

C ertaines de ces dimens ions peuv ent ê tre identi-

fiées par les enfants eux -mê mes comme sus cep-

tibles d’ê tre déterminantes . U ne étude euro-

péenne auprè s d’enfants de 11 ans a montré que,

au-delà des choix et préférences pers onnels et de

l’encouragement parental à en cons ommer, la

dis ponibilité des fruits et des légumes au domicile

et à l’école es t cons idérée par les enfants comme
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améliorant leur cons ommation [12 ]. D ’autres

dimens ions , comme l’env ironnement culturel ou

les origines géographiques , partiellement analy -

s ées ici par le pay s de nais s ance de la pers onne

de référence du foy er, entrent probablement

aus s i en ligne de compte. L a taille (et donc la

div ers ité) de l’échantillon dis ponible ne permet

en effet pas une analy s e fine de ces as pects .

C hez les enfants , les interv entions nutritionnelles

pas s ent notamment par le milieu s colaire, dans

lequel des actions larges et répétées ont été

menées et s ont actuellement prolongées , tant au

niv eau national qu’au niv eau européen [10 ].

T outefois , jus qu’à prés ent, les études d’interv en-

tion contrô lées réalis ées en milieu s colaire ont

montré des rés ultats trè s modérés , s ouv ent tran-

s itoires [13]. N os rés ultats s eraient donc à

prendre en compte pour les interv entions v is ant

l’amélioration des apports en fruits et légumes

chez les enfants en intégrant, de faç on s y ner-

gique, les différentes dimens ions mis es en

év idence ici : éducativ es , s ociales et économi-

ques .

L+/+#$'+/+.%(

L es auteurs remercient l’ens emble des pers onnes ay ant
contribué au recueil des données dans le cadre de l’É tude
nationale nutrition s anté et en particulier, pour les analy s es
prés entées ici, les diététiciens .
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Résumé / A bstract

Introduction - P our déterminer au mieux l’âge optimal de vaccination
des nourrissons contre la rougeole, il est utile de connaître l’évolution des
anticorps neutralisants anti-rougeole d’origine maternelle, qui peuvent
neutraliser le vaccin avant l’induction d’une réponse immunitaire. C et
article présente l’évolution de ces anticorps chez les nourrissons en France.

Matériel et m éthodes - Les taux sériques d’anticorps maternels anti-
rougeole de 348 nourrissons âgés de 0 à 15 mois ont été mesurés à l’aide
du test de neutralisation par réduction de plages.

Résultats - La moyenne géométrique des titres d’anticorps neutralisants
anti-rougeole diminuait rapidement avec l’âge, passant de 1 740 mU I/ml
[IC 95 % : 1 218-2 487] dans le groupe d’âge 0-1 mois à 223 mU I/ml
[IC 95 % : 120-413] (5-6 mois) et 65 mU I/ml [IC 95 % : 40-107] (6-7 mois),
avec une différence significative (p<0,001) entre les tranches d’âge de
3 mois. La proportion de nourrissons ayant des taux protecteurs d’anticorps
(>120 mU I/ml) chutait de 100 % [IC 95 % : 83,2-100] chez les enfants de
0-1 mois à 10 % [IC 95 % : 2,1-26,5] à l’âge de 6-7 mois.

Evolution of maternal measles neutraliz ing serum
antibodies in infants in France in 2006

Introduction - M onitoring the evolution of maternal measles antibody

in infants is important to adjust the optimal age for vaccination, since

maternal antibodies may neutraliz e the vaccine antigen before a specific

immune response develops. C onsequently, a seroepidemiological study was

carried out in France in 2006.

Ma teria l a nd m ethods - M aternal measles antibody titres from 348

infants aged 0-15 months were measured using the plaque reduction neutra-

liz ation assay (PRN).

Results - G eometric mean titres of measles neutraliz ing antibody decreased

dramatically with age: from 1,740 mI U /ml [95% C I : 1218-2487] in 0-1

month-olds, to 223 mI U /ml [95% C I : 120-413] for 5-6 month-old infants

and 65 mI U /ml [95% C I : 40-107] (6-7 months), with a significant difference

between three-month age groups (p<0.001). T he percentage of infants with

maternal measles antibody above the protection threshold (>120 mI U /ml)

BE H 2 2 / 2 6 mai 2 0 0 9 2 2 5


